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CLARA BASTEH


PHOTOS DE CHARME
– Clara, accepterais-tu de poser pour un reportage sur les rencontres par internet ?
Toute la France semble avoir une annonce sur un site libertin. On y trouve de tout, y compris du travail. Les propositions de photographes dont il m’est difficile d’évaluer le professionnalisme sont nombreuses. J’ai également réussi à négocier une vieille voiture contre quelques tuyaux sur le cours des valeurs du CAC 40. Bref, c’est ce qu’on appelle l’échangisme !
– Je t’explique, le scénario est le suivant. Tu rencontres un jeune homme sur Meetic, vous buvez un verre à une terrasse, il t’emmène chez lui, te séduit et vous faites l’amour.
– Intéressant !
– Ne te moque pas… Il faut également un cliché du jeune homme en train de mettre un préservatif, par rapport à l’éthique du magazine.
– Ça me semble une expérience intéressante à vivre en tout cas. Et pour le jeune homme ?
– Choisis-en un, je te fais confiance.
 
Me voilà donc en quête d’un volontaire libre l’après-midi et consentant, ça c’est le plus délicat ! Je connais bien des mannequins libertins, mais ils refusent pour des raisons de réputation dans leur milieu, ce qui semble logique. Il faut également renoncer à ceux qui ont des tatouages identifiables ou tout simplement un look hors norme. Tiens, Gregory, il acceptera sûrement, lui, il adore jouer les kamikazes ! Comme lieu du shooting, l’appartement familial se révèle être l’idéal. Rendez-vous donc à l’heure du déjeuner pour espérer terminer vers dix-sept heures.
 
On sonne. Voilà mon photographe ! Il s’appelle Aurélien, il est philosophe de formation, mais il officie comme professionnel du charme, chacun son chemin. Comme Gregory, il a un physique romantique, cheveux flous et yeux de faïence. Nous commençons par signer un contrat en bonne et due forme. Nos visages seront masqués lors de la parution car l’exhibitionnisme a ses propres limites. Encore faudrait-il que nos entourages familiaux et professionnels respectifs soient friands de ce genre de parution et éventuellement nous reconnaissent ! Toutefois, comme le magazine pour lequel travaille Aurélien tire à quelque deux cent mille exemplaires, il vaut mieux se montrer prudents. Ce serait peut-être au philosophe de me dire jusqu’à quel point je n’espère pas, au fin fond de mon être, que mon équipe de travail me découvre occupée à me taper un mec en plein après-midi, chez moi et en l’absence de Norman, mon compagnon…
Nous nous asseyons autour de la table du salon. Nous allons commencer par la scène numéro trois et prendrons ensuite les photos suggestives dans la chambre avant de descendre nous installer à une terrasse pour la scène de la rencontre. Nous avons retiré nos bijoux et je porte une robe que je ne mets jamais dans la vie courante. Je n’ai rien en dessous, ainsi pas de marques sur la peau qui pourraient se remarquer sur les photos. Bien entendu, je porte des sandales à talons hauts. Aurélien nous demande de nous détendre avant la prise de vue.
– Alors comme ça, Samantha, tu cherches une relation stable ! balance Greg à la manière niaise des acteurs pornos.
– Oui, Jason, mais je voudrais être sûre que tu n’habites plus chez tes parents !
Exactement ce qu’il ne faut pas faire ! Nous rions à présent à gorges déployées ! Bon, reprenons et essayons d’y croire un peu. C’est difficile apparemment…
J’ai sorti une bouteille de champagne pour le décor, mais dans nos coupes il n’y a que du tonic. Selon moi, il n’est pas l’heure de boire de l’alcool. Aurélien nous demande de nous embrasser et à Gregory de m’entreprendre. Il me donne donc un baiser, mais celui-ci est chaste, il n’introduit pas sa langue, pourquoi donc ? Etrange sensation. Sa main sur ma cuisse est froide, pourtant nous sommes en juin et il fait chaud dehors. Bon, il est stressé, il faut faire quelque chose. Je me lève, lui fais face jambes écartées, croise les bras, saisis le bas de la robe et commence à la retirer très lentement.
– Excellent, ne bouge pas ! Dis donc, tu as de belles fesses Clara ! Gregory regarde-moi au travers du compas de ses jambes ! Ah oui, c’est sexe-là ! Agenouille-toi devant elle, mets tes doigts dans sa chatte et regarde-la dans les yeux ! Bien !
Je reste figée, tenant la robe les bras en l’air, l’index et le majeur glacés de Greg dans le vagin. J’ai l’habitude de poser, je sais qu’il faut obéir, poser les bonnes questions et ne se vexer de rien. C’est une véritable situation de soumission si on y réfléchit.
– Maintenant lève-toi Greg, Clara tu défais sa braguette et tu glisses ta main dans son pantalon… Soyez plus naturels, on dirait une pub pour Ralph Lauren !
– Bien justement, j’ai posé pour un parfum l’autre jour et je n’arrive pas à maîtriser certains réflexes, répond Greg.
Comme je le comprends, moi c’était pour un bijoutier que je posais à une époque… Mon futur amant n’a pas l’air décidé à bander, mieux vaut que je le suce un peu et en y mettant de la conviction. Après tout, je suis payée, cela s’appelle donc un travail. Je malaxe ses testicules de la main et donne de petits coups de langue en rond sur le gland, ça devrait marcher. Je suis gênée par le pantalon mais nous ne sommes pas censés être nus à ce stade… Le flash lance des éclairs, l’appareil ne fait pas de bruit.
Je me relève, mon partenaire tète mon sein tout en me doigtant. La motivation n’y est guère, mais c’est agréable tout de même. J’ai toujours aimé l’amour l’après-midi ! Le repos est important pour la qualité des sensations. Ne comptez pas sur moi pour vous faire croire que je jouis indéfiniment à quatre heures du matin après deux bouteilles de champagne, dans la fumée et qui plus est avec des partenaires mal identifiés. Et mon Dieu, qu’est-ce que ça baise mal parfois dans les soirées libertines…
– Bon, retire tout Clara, mets-toi à quatre pattes sur le canapé, les bras étirés sur les accoudoirs. Greg, tu la lèches en tirant bien la langue, là c’est bien, ne bougez plus !
Ah ça ! les modèles qui ne bougent pas, c’est la grande obsession des photographes ! Par contre, pour faire bander un mec, ce n’est pas la meilleure attitude qui soit ! Il faut faire quelque chose.
– Si on se buvait une petite coupe, ça vous irait ?
Proposition acceptée. Il va bien falloir que l’on paie de nos personnes pour mériter nos émoluments… Un film lesbien d’Andrew Blake ne manquera pas, j’en suis sûre, de rasséréner mon gaillard. Me voilà donc allongée nue sur un canapé du salon, en compagnie de deux jeunes hommes, l’un nu, l’autre habillé, à siroter du champagne tiède devant un porno au lieu de me farcir une réunion intellectuellement indigente. Après-midi intéressante à plus d’un titre ! À l’écran, deux grandes bringues genre Crazy Horse se mettent un double gode avec application. Les voilà liées l’une à l’autre, chacune des extrémités du sex-toy dans leur vagin respectif. Bien trop esthétique pour moi certes, mais voilà que mon modèle se branle tandis que le photographe ne peut dissimuler le gonflement de sa braguette ! Joli tableau ! Vont-ils me sauter dessus ? Suspense !
Aurélien propose de passer à présent dans la chambre, l’état de mon partenaire semblant satisfaisant. Il nous laisse quelques minutes pour nous mettre en train. Le souvenir des caresses les plus audacieuses échangées la semaine précédente dans ce lit à baldaquin avec mon amant du moment et ma nouvelle copine me revient à l’esprit. Norman en avait fait un film, preuve que nous avions, elle et moi, sodomisé de concert un présentateur de télévision. Ceci dit, ce lit est surtout celui où nous dormons avec mon compagnon depuis déjà quelques années. Pour l’instant, je dois m’y ébattre sur commande et moyennant finances avec un amant habituel certes, mais loin d’être un de mes favoris. Il est aussi sage dans ses pratiques qu’il l’est dans la vie en général.
– Tu veux qu’on prenne un gode ? Ça m’excite, pas toi ?
– Non merci, ça va…
Non, ça ne va pas car l’érection ne vient toujours pas, j’appelle le photographe.
– Pas d’affolement, vous n’avez qu’à faire semblant, pour les gros plans on avisera en temps utile.
Nous voilà partis en missionnaire puisque nous sommes censés être des gens conventionnels. La lumière dans la chambre est très belle, presque la même que celle que nous avions quand Norman immortalisa mon strip-tease pour un concours de photos dont c’était le thème. Le soleil filtre au travers des stores à certaines heures, ce qui a pour effet de rayer les corps d’ombre et de lumière. J’avais retiré une à une chaque pièce de vêtement et il existait notamment une photo prise de dos où, vêtue de mon seul string, on pouvait juger de l’effet bénéfique de la pratique intensive du vélo sur mes muscles fessiers. Ceux-ci se refermaient avec rondeur et fermeté sur mon anus qui promettait de se montrer à la moindre flexion du buste vers l’avant. Bref, j’avais gagné le concours, il s’agissait pourtant là aussi d’une commande !
Le corps de Greg est si musclé lui aussi que j’ai la sensation de toucher le carénage d’une moto. Me voilà maintenant qui le chevauche, ses longs cheveux blonds s’étalent sur l’oreiller comme dans la chanson de Johnny Halliday, ses yeux émeraude brillent intensément dans la pénombre, mais toujours pas d’érection.
– Clara, cambre-toi très fort, tend les bras au-dessus de ta tête et attrape les barreaux du lit derrière toi… Bien ! Ce que tu es souple c’est incroyable, penche la tête davantage, magnifique tes cheveux qui tombent…
Aurélien n’a pas l’air de se rendre compte que cette acrobatie demande une grande force dans les bras. Heureusement, les tractions font partie de ma vie quotidienne !
– Maintenant tu sais quoi, tu vas te mettre debout dos à Greg et t’accrocher aux barreaux les bras en l’air, comme si tu voulais t’échapper d’une cage… Greg, tu t’agenouilles et tu la lèches par-derrière. Parfait, ne bougez plus surtout ! Maintenant on fait l’inverse…
– Je ne veux pas qu’on me lèche le trou du cul ! proteste Gregory en riant un peu jaune.
Il a horreur des pratiques anales.
– Bon, pas grave, mets-toi de face et elle te suce ! La vache, on dirait le Christ en croix, c’est superbe ! Clara, quelle chute de reins, mes collègues vont s’arracher tes séances de pose ! Vous êtes superesthétiques tous les deux !
Toujours pas de bandaison, ça ne se commande pas comme disait Brassens !
– C’est quoi ces petits sachets-là dans le vase ? reprend Aurélien.
– Du Viagra générique !
– Il prend ça ton mec ?
– Comment tu crois qu’ils font, les mecs qui bandent toute la nuit comme à dix-huit ans, à ton avis ?
– J’ai jamais pensé à ça…
– Ça se deale pourtant bien dans les soirées !
– Je ne veux pas que Greg en prenne !
– Et pourquoi ça ?
– Il paraît qu’on peut en mourir et vous êtes sous contrat…
De toute façon, Greg pâlit rien qu’à la vision des sachets. Il se contente de champagne et de cigarettes et en général tout va bien. Oui, en général…
J’ai du mal à comprendre leur réaction, les gens de ma génération ingurgitent n’importe quoi sans le moindre scrupule, ce sont plutôt les préservatifs qui nous posent problème. Ça aussi on en a d’ailleurs dans nos tiroirs de commodes, heureusement pour la pub qui est prévue.
– Je ne sais que faire Aurélien, dit Greg, que va-t-il se passer si on ne fait pas les gros plans sexe ?
– Le patron va refuser le sujet et je vais m’en prendre plein la gueule !
Il s’en amuse lui-même, ça vaut mieux ma foi, mais c’est vrai que nous sommes tous perplexes. Je me dis que Greg et moi, nous serons payés de toute façon mais je me demande ce que risque vraiment Aurélien…
– J’ai une super idée, je vais prendre du Viagra moi-même, s’écrit-il soudain, Clara, on baise tous les deux, Greg tu prendras les clichés, tu t’y connais un peu en photo ?
– Sans problème, répond l’intéressé, visiblement soulagé.
Je n’en reviens pas mais j’accepte. Ça tombe d’ailleurs plutôt bien car Aurélien est tout à fait à mon goût. Bon, malgré tout, il va falloir attendre quelques minutes que la concentration fasse son effet ! Retour à la bouteille et au film X. Cette fois, c’est moi qui en ai un peu marre mais je me tais, inutile d’en rajouter. Mon partenaire improvisé se déclare dispos en en temps record, ce qui n’est pas plus mal car l’après-midi est bien avancée et mes obligations familiales ne m’autorisent pas les heures supplémentaires !
Une fois dans la chambre, il se déshabille prestement et commence à se masturber consciencieusement, en observant son sexe. Greg, de son côté, est rhabillé et manipule l’appareil avec attention. J’attends patiemment sur le lit que ces messieurs soient prêts. Aurélien me demande si je sais mettre les préservatifs avec les dents, je lui réponds que non sans lui avouer toutefois que cette idée ne m’a jamais effleuré l’esprit ! Il bande à présent fort bien et Greg prend quelques clichés tandis que je déchire le sachet et déroule la capote sur ce bel engin avec une dextérité moyenne mais qui fera l’affaire.
Aurélien s’allonge à mon côté et quelle n’est pas ma surprise lorsqu’il se jette sur moi avec un appétit qui n’a rien à envier à celui d’un amant décidé à consommer sans modération ! Il m’embrasse goulûment tout en introduisant trois doigts dans mon sexe. Mais c’est qu’il est motivant ce joli garçon et je le suce bien volontiers ! Il se retire soudain et, soulevant légèrement le bassin, présente à mon visage ses testicules et son anus bien épilés. La situation devient décidément troublante. Je me souviens à présent qu’il m’avait interviewée quelque temps auparavant au sujet de la bisexualité sur laquelle il écrit un livre, philosophique je présume. Il me fait bien l’effet d’aimer le sexe anal, mais il n’a jamais été question de choses pareilles quand nous avons discuté du reportage. Je ne pratique pas souvent l’anulinctus, il me faut être très attirée et puis il y a l’hygiène. Je n’aime guère l’odeur des excréments mais, pour apprécier le parfum de la rosette d’un monsieur, la seule solution eh bien, c’est d’aller y voir, vous en conviendrez. Ouf, tout va bien et tandis que Greg effectue un gros plan, Aurélien me recommande de bien tirer la langue pour que l’on distingue ce que je fais sur la photo. La situation ne lui fait visiblement pas perdre le nord !
Il me demande à présent une sodomie pour terminer la séance. Le voilà qui, agenouillé derrière moi, me lèche l’anus à son tour. Je m’inquiète. D’ordinaire quand je sors, je veille à vider le rectum, à me laver et bien me lubrifier mais là, je n’ai rien préparé du tout ! Il ne semble passe formaliser et, après quelques instants de cet agréable traitement, il m’attrape fermement par les hanches. Greg met un genou en terre, cadre le sujet et déclare que c’est bon.
– Allez, une petite sodo pour la route ! s’écrit Aurélien, jovial.
Il crache sur mon anus avant de m’enfiler sans grand ménagement. À la réflexion, je le vois bien en acteur porno et puis, au moins, sa formation de base élèverait un peu le niveau des dialogues ! Quelques va-et-vient et il se retire, ôte le préservatif et éjacule sur mes fesses en dirigeant le jet vers le haut.
– Vas-y, shoote ! dit-il à Greg dans un souffle tandis que l’autre appuie sur le déclencheur.
– Je t’ai eu ! répond notre photographe avec fierté.
– Pas mal du tout, commente Aurélien en renfilant son jean, merci Clara, c’était très agréable.
– Merci à toi, moi aussi j’ai bien aimé.
Il se concentre un instant sur sa braguette, relève la tête et reprend.
– Le porno, ça t’intéresse ? Son regard de faïence est très sérieux.
La question me laisse pantoise…
– Comment ça ?
– J’ai un pote qui bosse pour un producteur de X, si tu veux je te branche !
– Écoute, tu me prends un peu au dépourvu, pourquoi pas, mais enfin…
– Tu sais, je disais ça comme ça, mais ça peut être une expérience intéressante pour un écrivain.
– Oui, c’est certain…
Ce qu’il ne sait pas, c’est que la webcam qui se trouve au plafond de la chambre a tout enregistré et qu’en fait de film, j’en connais une qui en tient un très sympa dans son ordinateur !
Greg nous interrompt pour nous faire remarquer qu’il est déjà tard et qu’il nous reste encore des photos à faire, celles du pot à la terrasse. Il a un rendez-vous professionnel à 18 heures et ne pourra pas s’attarder.
Pas de problème, je me rhabille prestement, Aurélien rassemble le matériel et nous filons tous trois d’un bon pas en direction de la brasserie la plus proche. Nous nous installons Greg et moi, tandis qu’Aurélien reprend son rôle de photographe. Norman me téléphone, il arrive ! Impeccable, il pourra faire la connaissance d’Aurélien.
– Greg, tu lui prends la main et tu la regardes dans les yeux, genre baratineur !
– OK, je fais ça très bien ! Samantha, accepterais-tu de monter à la maison, je sais bien qu’on se connaît trop peu mais j’ai un très bon feeling, là…
– Un bon feeling au niveau de la braguette, Jason, j’imagine !
 
Lorsque Norman arrive, il nous trouve tous riant aux éclats à nouveau.
– Je te présente Aurélien, le photographe dont je t’ai parlé !
Je me demande soudain ce que Norman va penser du film…
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